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Les trois dernières plaies frappent 
l’Égypte  : une invasion de sauterelles 
dévaste toutes les cultures ; une obscurité 
terrible (palpable disent nos Sages) 
envahit l’Égypte ; Tous les premiers nés 
périssent à minuit du 15ème jour du mois 
de Nissan, jour de la sortie d’Égypte.

15 jours auparavant, D.ieu donne le 
premier commandement pour le peuple 
juif en tant que nation : établir un 
calendrier dont les mois correspondent 
au renouvellement du cycle lunaire. Ils 
reçoivent le commandement de sacri�er 
l’agneau pascal dont le sang devra être 
aspergé sur les linteaux des portes des 
maisons juives de sorte que D.ieu, le soir 
de la mort des premiers nés, passera au 
dessus (c’est le sens du mot « Pessa’h », 
sauter) et épargnera les enfants juifs. 
L’agneau doit être grillé sur le feu et sa 
viande consommée avec des herbes 
amères (Maror) et des pains azymes 
(Matsot).

La mort des premiers nés �nit de briser 
le joug de Pharaon qui précipite le départ 
du peuple juif. Dans la précipitation du 
départ, ils n’ont pas le temps de laisser la 
pâte lever. Avant de partir, à la demande 
de D.ieu, ils demandent aux Égyptiens 
des objets précieux et emportent ainsi les 
richesses d’Égypte.

A la �n de la paracha, D.ieu demande au 
peuple juif de sancti�er tout premier né 
et de célébrer la sortie d’Égypte par la 
fête de Pessa’h où, durant 7 jours, tout 
levain doit être éliminé et interdit à la 
consommation.

Devancer la Téchouva des Bné Israël

Chemot (12,23) : “Et Il passera par-dessus la porte, et Il ne permettra pas au destructeur d’entrer 
dans vos maisons pour frapper.”

Un homme n’est aidé par le Ciel que s’il amorce un tant soit peu une action de Teshouva – repentir, 
comme nous disent nos Sages : « Faites-Moi une ouverture comme le chas d’une aiguille, et Je 
vous l’ouvrirai comme la porte d’une grande salle ». Autrement dit, Hachem est prêt à nous dispen-
ser beaucoup de bonté, de miséricorde et d’aide, à la seule condition que nous fassions le premier 
pas, aussi petit soit-il.

Les Bneï Israël en Egypte, étaient à un niveau spirituel très bas, empreints d’une grande impureté, 
car très marqués par l’environnement ambiant. Aucun signe d’ouverture, de repentir ne pouvait être 
perceptible dans leur comportement. Et malgré cela, Hachem a consenti à les sauver, alors qu’ils 
n’avaient même pas fourni l’effort de créer une ouverture semblable au chas d’une aiguille.

C’est ce que dit le verset : « et il passera par-dessus la porte », Hachem est « passé sur » cette 
porte que les Bneï Israël auraient dû ouvrir en premier. Il les a devancés en leur ouvrant les portes 
de la Géoulah – délivrance.

Dédié pour la réussite de Yann Meyer & 
Yona bnés Sim’ha (par Doris Guenoun)



I L  É TA I T  U N E  F O I S  L A  PA R A C H A

Biographie : Rabbi Dov Beer  

Il naquit en 5464 de Rabbi Avraham de Lukatz. Dès sa jeunesse, il était clair qu’il était né pour la grandeur, quand il étudiait dans la yéchivah du gaon 
auteur de Penei Yéhochoua, où il se perfectionna dans la Torah dévoilée et cachée, et où il grandit considérablement. Au début, il étudia la Torah, 
ensuite il se mit à gagner sa vie en enseignant, et il prêchait en même temps dans diverses villes (d’où son nom de Maguid, le prêcheur), comme 
Beturtsin, Kovno et Koritz. Mais l’essentiel de sa voie a consisté à se rapprocher de son maître et Rav le saint Ba’al Chem Tov, que son mérite nous 
protège, fondateur de la ‘hassidout, qui le destina à le remplacer après sa mort dans l’édi�cation de la ‘hassidout. Le saint auteur de Toldot Ya’akov 
Yossef dit de lui qu’à la disparition du Ba’al Chem Tov, la ‘hassidout prit son bâton et son havresac et partit s’installer à Mezritch. Effectivement, de 
son vivant la hassidout prit un essor considérable et s’étendit partout. Le Maguid était saint et pur, au point que le saint Rabbi Leib Sares a dit qu’il 
allait le trouver uniquement pour voir comment il enlevait ses chaussures. Le Maguid de Kojnitz a également dit qu’avant d’aller à Mezritch, il avait 
étudié 800 ouvrages de kabbala, mais que lorsqu’il était arrivé chez le Maguid, il avait vu qu’il n’avait encore rien commencé du tout… A la �n de sa 
vie, le Maguid s’installa à Anipoli, où il mourut le 19 Kislev 5533, et où il est enterré. Que son mérite nous protège.

“ E T  T E S  Y E U X  V E R R O N T  T E S  M A Î T R E S ”“ E T  T E S  Y E U X  V E R R O N T  T E S  M A Î T R E S ”

Rav Avigdor MILLER

Le deuxième homme prodigieux de la terre d’Egypte 
Chémot (11, 9) : « Pour multiplier Mes prodiges en terre d’Egypte » 

Rabbi Israël de Schklov raconte sur son maître le Gra qu’il savait découvrir où chacun des grands d’Israël se trouvait en allusion dans la sainte 
Torah. 

Une fois, quand on lui demanda où se trouvait en allusion le nom du Rambam dans la Torah, il répondit par le verset : « Rabot Moftai Beerets 
Mitsrayim » (« Pour multiplier Mes prodiges en terre d’Egypte »), dont les initiales des mots forment le mot Rambam. Et c’était effectivement le 
cas, le Rambam était le deuxième homme prodigieux de la terre d’Egypte après Moché. 

Et « De Moché jusqu’à Moché, personne ne s’est levé comme Moché ».

A U  “ H A S A R D ” . . .



L E  R É C I T  D E  L A  S E M A I N E
70 ans après, il respecte le vœu le plus cher de son père

Associat ion de diffusion du Judaïsme aux Francophones dans le Monde

«Tant d’hommes dans notre communauté ont ce problème, soupire Rav Baruch 
Myers, Grand-Rabbin et Chalia’h (émissaire) du Rabbi à Bratislava en Slovaquie 
depuis 1993. Durant l’occupation communiste, il était inacceptable et totalement 
inimaginable de procéder à la circoncision des petits garçons. Seuls les Juifs les 
plus pratiquants et déterminés respectaient ce commandement fondamental. Mais 
depuis quelques années, de nombreux garçons et adultes ont décidé de sauter le 
pas, de se faire circoncire et de pouvoir ainsi acquérir un prénom juif et monter à 
la Torah».

Tel fut le cas d’Ivan Pasternak, sorte d’énigme pour le Grand-Rabbin. Instituteur, 
il fréquentait régulièrement le mini-sanctuaire formé dans l’énorme ancienne 
synagogue (bien trop vaste) par la petite communauté décimée par la Seconde 
Guerre Mondiale et la Shoah. Après avoir pris sa retraite et après la mort de sa femme 
Zuzka, Pasternak s’était de lui-même proposé pour devenir le Chamach,l’homme à 
tout faire qui range les livres saints et veille à la propreté des lieux.

Mais il hésitait à se faire circoncire – bien que cela le sépare inévitablement du reste 
du petit Minyane qui formait l’ossature régulière de la synagogue. Ces hommes 
grognaient entre eux contre ceux à qui manquait cette marque distinctive du 
judaïsme, qui n’avaient reçu ni un minimum d’éducation juive ni même un prénom 
hébraïque…

C’est à Sim’hat Torah 5774 (2014) que quelque chose changea ; après avoir 
dansé joyeusement avec les rouleaux de la Torah, Pasternak signala au Grand-
Rabbin qu’il était prêt : prêt à se faire circoncire et à prendre le prénom populaire 
en Israël de «Ilan» (arbre), assez proche du prénom Ivan.

Durant le trajet d’une heure de Bratislava à Vienne (Autriche), Rav Myers entendit de 
la bouche d’Ivan une raison supplémentaire du choix de ce prénom :

- A l’origine, ma famille était originaire de Presov : mes parents, Marta et Teodor 
Pasternak s’y étaient mariés en 1940. Peu après, les Juifs y ont été sérieusement 
persécutés par les sympathisants du parti nazi. Presov fut la première ville où les 
Juifs furent obligés de porter un brassard blanc et, bien vite, nombre d’entre eux 
– y compris mes grands-parents et bien d’autres membres de la famille – furent 
déportés et on n’entendit plus jamais de leurs nouvelles. Réalisant que Presov (où 
ils étaient connus) devenait un piège mortel, mes parents décidèrent de se réfugier 
à Presbourg (l’actuelle Bratislava) en prenant une nouvelle identité. Les Pasternak 
devinrent les Paulovic.

Je suis né en 1944 et, bien entendu, il n’y avait aucun moyen de me faire circoncire. 
Donc ils attendirent en espérant que, dès la guerre terminée, ils pourraient accomplir 
ce devoir incombant à tout parent juif. Mon père avait prévu un prénom hébraïque 
pour moi, Ilan. Mais trois semaines après ma naissance, nous avons été découverts 
et emmenés dans un petit camp de concentration. De là, mon père a été déporté 
à Auschwitz puis Dachau.

Ma mère et moi, nous avons eu de la chance. Elle parvint à soudoyer un garde 
slovaque qui ferma les yeux quand elle s’enfuit en me tenant dans les bras et en 
courant sur quinze kilomètres. Nous avons été cachés dans une famille chrétienne : 
les rondes de soldats ennemis étaient incessantes et nous avons vécu dans une 
angoisse permanente. Ma mère m’a raconté par la suite que je n’avais jamais 
pleuré durant toute cette période.

A la �n de la guerre, nous sommes revenus à Presov mais rien n’était plus pareil. 
Ma mère espérait le retour de mon père mais la Croix Rouge nous informa qu’il 
avait été assassiné à Dachau comme tant d’autres Juifs innocents.

Nous nous sommes installés à Bratislava. Ma mère me racontait combien notre 
famille avait été nombreuse mais que presque tous ses membres avaient été 
tués dans les camps. De temps en temps, je lui demandai quand je pourrais être 
circoncis car je savais que c’était une Mitsva qui incombait à chaque garçon juif. 
Elle répondait en toute sincérité qu’elle pensait sincèrement que ce ne pouvait être 
accompli que sur un bébé de huit jours et que j’avais donc dépassé l’âge.

Je me suis marié avec ma femme Zuzka et nous avons eu deux garçons. Après son 
décès, il y a cinq ans, cette question de la circoncision est revenue à mon esprit.

Aujourd’hui, j’ai 70 ans et je suis �er de pouvoir prendre le prénom Ilan, celui que 
mon père avait choisi pour moi à ma naissance avant d’être déporté. Je ressens 
que, de là où ils sont, mes parents et mes grands-parents sont �ers de mon 
initiative et sont soulagés que j’aie  entrepris ce qui convenait !

Ivan Pasternak est en�n devenu Ilan : il est entré dans l’alliance de notre père 
Avraham.

Traduit par Feiga Lubecki
La sidra de la semaine



U N E  L O I ,  C H A Q U E  S E M A I N E

Diffusion de Judaïsme aux francophones dans le monde
sous l’impulsion du Tsadik Rabbi David ABI’HSSIRA et du Grand-Rabbin Yossef-Haim SITRUK
Tél. France : 01.80.91.62.91 – Tél. Israel : 077.466.03.32 – Web : www.torah-box.com - contact@torah-box.com

q « Chavoua Tov » est un feuillet hebdomadaire envoyé à environ 40.000 francophones dans le monde.
q Dédiez un prochain feuillet pour toute occasion : 01.80.91.62.91 – contact@torah-box.com
q Communautés, Ecoles ou tout autre Etablissement : recevez ce feuillet chaque semaine.

Ont participé à ce feuillet : 
‘Hevrat Pinto, Jonathan Berdah.

Responsable de la publication :  Binyamin BENHAMOU

No
s 

pa
rt

en
ai

re
s

Déplacer du Mouktsé avec le pied   
(Rav Avraham GARCIA) 

Pendant Chabbath, est-il permis de déplacer une chose Mouktsé avec le pied ?

Selon le Michna Broura (308, 13), cela est permis, et on peut tirer cela du Choul’han Aroukh (311, 8).

D’après tout les avis si le mouksé vous appartient et que cette interdiction risquerait de vous causer une perte, vous pouvez vous permettre 
de le bouger avec le pied, car on peut s’appuyer sur l’avis qui autorise de transporter du Mouktsé en cas de grande perte (voir Choul’han 
Aroukh 334, 2).

“Ce qu’un homme vigoureux peut accomplir par sa force, un homme faible peut l’accomplir par sa vigilance.” 

(Rav Sim’ha Zissel)

P E R L E  ‘ H A S S I D I Q U E

Q U I Z Z  PA R A C H A
1. Quelles parties du sacri�ce de Pessah (en distinction d’autres offrandes) étaient interdites à la consommation ?   
2. Pourquoi les hébreux ont-ils porté eux-mêmes leurs matzot sur leurs épaules plutôt que d’utiliser leurs animaux ?     
3. Le seul animal non cacher dont le premier né est racheté est l’âne. Pourquoi y a-t-il une distinction spéciale pour cet animal 
impur ?

1. Les deux parties qui sont interdites sont : l’os et le tendon (qui ne sont pas interdits en tant que tels)

2. Pour accomplir eux-mêmes le commandement de D.ieu.

3. Car les premiers nés des égyptiens sont comparés à des ânes et aussi parce que les ânes ont aidé les Bné-Israël à trans-
porter leur or et leur argent lors de la fuite d’Egypte.




